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EDITO
Des populations du monde entier sont vic-
times de guerres et doivent fuir leur pays pour 
des raisons d’insécurité. Pourtant les médias 
occidentaux ne parlent plus que de la guerre 
qui fait rage en Ukraine. Nous souhaitons té-
moigner toute notre solidarité avec le peuple 
ukrainien, mais nous ne cautionnons pas 
la hiérarchisation des crises et de l’aide hu-
manitaire réservée aux ukrainiens comparée 
à celle qui est réservée à d’autres populations 
touchées par des événements d’une gravité 
similaire dans d’autres zones du monde. 

Nous dénonçons toute forme de rac-
isme et d’inégalités de traitement des 
réfugiés à leur couleur de peau ou 
à leur nationalité ou pays d’origine. 

La cruauté et les push-backs dont sont 
victimes les réfugiés et demandeurs d’asile 
à la frontière polonaise et biélorusse est une 
situation qui doit être connue de tous.tes.  Notre 
devoir de témoignage et de sensibilisation 
sur cette situation est primordial. 

Nous tenons ainsi à témoigner tout notre 
soutien aux populations réfugiées afghanes, 
syriennes, ouïghours, yéménites, vénézué-
liennes, soudanaises, etc. qui ne bénéfi-
cient malheureusement pas du même élan 
de solidarité internationale et des mêmes 
traitements privilégiés que devraient rece-
voir toutes les personnes en situation d’exil.

Nous appelons la communauté internationale 
à se mobiliser pour apporter protection et 
assistance aux réfugiés partout où ils sont. 
C’est le principe de tout acteur humanitaire.
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Point infos 
Des renforts dans l’équipe
Au mois de février, deux nouvelles personnes ont rejoint notre équipe : Chloé Charles en tant qu’assistante 
de projets et partenariats et Betty Mondoloni, en service civique pour huit mois. Courant mars, deux ser-
vices civiques internationales sont parties en mission chez nos partenaires: Léa Vouillamoz en Grèce et 
Clothilde Dessables en Côte d’Ivoire. En avril, notre équipe se renforce encore avec l’arrivée d’une nouvelle 
service civique, Maylïs Goudal, qui sera avec nous jusqu’en novembre. 

Conseil d’Administration du 10 mars 
Le jeudi 10 mars à 18h30 avait lieu le deuxième CA de l’année 2022. Nous avons fait un débrief sur le 
festival du Sport Outdoor, sur la situation en Ukraine avec notamment un témoignage de Maria, un de nos 
contacts de Kyiv, des animations autour de la bande-dessinée “Les oubliés des îles grecques” et de la nou-
velle production de Bertille suite à son séjour au Liban, de nos volontaires internationaux en service civique 
qui étaient sur le départ et un petit point sur les formations, les subventions demandées et obtenues, les 
concerts et la situation au Yémen. 

Formations
Du 25 au 28 avril : Formation Excel (PADEM Sénégal)
Du 16 au 20 mai : formation Anthropologie et Humanitaire
Du 31 mai au 2 juin : formation Mission Exploratoire
Du 5 au 10 juin : formation Mobility4U(s) avec Migration Miteinander

Lancement de la campagne de crowd-
funding pour notre projet d’essaimage 
dans les 2 Savoies. 

Ne tardez pas, de nombreuses contre-
parties super chouette sont à la clé ! 

19 avril

Tout au long du mois d’avril, retrouvez 

la BD de Bertille dans les locaux de 

l’Agapop à Villard-de-Lans. 

Le 8 avril a lieu une rencontre-débat. 

avril

Avec notre partenaire AMAL, nous 
organisons une conférence sur le Liban. 

18 mai 2022

Concert caritatif pour l’Ukraine du 
groupe REPLAY, au Isereanybody? Café.  

Entrée en prix libre

03 juin 2022

Le Challenge des Alpes d’Action Contre 
la Faim est de retour.

Au programme : trail, VTT et marche 
nordique. 

19 juin 2022 

Nous serons présents au Forum Inter-
national du Bien Vivre du CCFD où nous 
animerons 2 ateliers, un sur le sport et 
un sur la BD de Bertille de Salins

29 juin - 01  juillet
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Retour sur notre mission 
exploratoire en pologne et ukraine

Contexte général 
L’agression russe en Ukraine touche de manière 
disproportionnée les civils, et ce, en dépit du droit 
international humanitaire. Les derniers chiffres 
de l’UNHCR rapportent, en date du 24 mars 
2022, que plus de 3 400 000 réfugiés ukraini-
ens ont fui dans les pays voisins, sans compter 
les déplacés internes qui se comptent au nom-
bre de 6,5 millions à ce jour, et qui pour certains 
attendent de passer la frontière vers un lieu sûr, 
et les 100 000 personnes déjà retournées en 
Ukraine dans des zones encore épargnées. Au 
total, ce sont plus de 10 millions de personnes 
qui ont fui leur foyer à ce jour, soit plus d’un 
quart de la population ukrainienne, des chif-
fres qui témoignent de la gravité de la situation.

Les premières informations de nos parte-
naires locaux nous indiquaient des besoins 
médicaux à l’intérieur du pays liés aux pro-

blèmes d’hébergement, ainsi que des be-
soins aux frontières avec l’afflux massif de 
réfugiés. Plusieurs observations lors de la 
mission ont pu compléter ces informations.

La solidarité s’est très vite organisée, des 
bénévoles, des associations, des mair-
ies apportent de la nourriture et autres 
biens essentiels aux réfugiés. L’élan de gé-
nérosité auquel on assiste en Pologne 
depuis deux semaines est remarquable.

Une solidarité bien organisée 
Dès leur arrivée en Pologne, l’afflux de réfugiés 
est majoritairement observé dans les gares et 
gares routières des principales villes polonaises 
(Cracovie, Varsovie, Lublin). Les réfugiés, dont 
environ 85% sont des femmes et des enfants 
ainsi que des personnes âgées, sont rapidement 
pris en charge par des associations locales, la 

protection civile, la Croix-Rouge polonaise ainsi 
que par beaucoup de volontaires particuliers 
qui les accueillent, les renseignent, leur don-
nent une carte SIM (plusieurs opérateurs mo-
biles sont présents) et les mettent rapidement 
à l’abri dans des appartements provisoires 
dans l’attente d’une solution plus pérenne. 

Les Polonais semblent très bien organisés 
puisque des “bureaux d’information” présents 
aux abords des quais de gares et directement 
dans les halls, se chargent de donner aux 
réfugiés toutes les informations nécessaires 
pour leur arrivée. On observe aussi un système 
qui vise à “dispatcher” les réfugiés fraîche-
ment arrivés vers des villes et villages voisins 
plus petits, dans lesquels ils auraient plus de 
chances de trouver un logement et du travail 
que dans les grandes villes déjà saturées. Une 
sorte de propagande de la part du gouver-
nement qui a cependant l’air de bien aider à 

Un groupe d’Ukrainien.ne.s en attente de prise en charge une 
fois arrivé.e.s en Pologne.
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Stratégies 
envisageables

désengorger les grands lieux de concentration et 
de rassemblement des réfugiés (comme les gares).

Certaines familles prennent alors rapidement 
des trains/bus vers d’autres villes plus pe-
tites où les possibilités d’hébergement sem-
blent meilleures. À part dans les gares et gares 
routières, nous ne voyons pratiquement pas de 
réfugiés dans les rues, ce qui est rassurant sur 
l’efficacité de la prise en charge humanitaire ici.

Les hommes, eux, restent en Ukraine et résistent 
en intégrant la TDF (Force de Défense Territoriale 
Ukrainienne) pour combattre en soutien aux sol-
dats. Seuls les pères de 4 enfants ou plus sont 
exemptés de la mobilisation militaire et peuvent 
migrer dans les pays voisins aux côtés de leurs 
femmes et enfants. Le problème des veuves et des 
orphelins est une problématique qui va rapidement 
devoir être prise en compte dans l’aide humanitaire.

Les besoins en soins de première urgence en 
Pologne (médicaments et produits de pre-
mière nécessité) ne sont plus aussi importants 
qu’à la frontière, là où la situation est beaucoup 
plus problématique et les besoins criants. Il est 
toutefois important de penser à long terme et 
d’anticiper de potentielles ruptures de stocks 
pour certains produits, tant pour la population 
polonaise que pour la population ukrainienne 
; l’aide internationale humanitaire ayant donc 
tout intérêt à se faire sentir à ce moment-là.

Un gouvernement proactif
Il est à noter qu’une loi a été votée le lundi 7 
mars dernier, pour que les ukrainiens qui ar-
rivent en Pologne obtiennent un permis de sé-
jour en Pologne de 1 an et demi. Cette loi est 
destinée à légaliser et faciliter le séjour des 
réfugiés ukrainiens en Pologne et à leur don-
ner accès au marché du travail, aux services 
de santé et aux établissements d’éducation.

Une nouvelle loi votée le 14 mars, vise à soute-
nir et inciter les particuliers polonais à aider et 
accueillir chez eux les réfugiés ukrainiens sans 
domicile en attribuant 40 zloty (environ 9€) par 
jour et par personne refugiée aux accueillants, 
et ce pendant une durée de 2 mois. Cette mesure 
encourage les polonais à accueillir les réfugiés 
et les soutient financièrement pour l’achat de la 
nourriture notamment. Elle est à première vue 
une bonne idée mais semble être en même temps 
le début de certains abus : se pose notamment 
la question de la traite d’êtres humains, des ris-
ques de viol des femmes et jeunes filles accueil-
lies et du travail dissimulé. La question du respect 
des droits de l’homme est à prendre au sérieux 
dans cette mesure qui risque d’être très rapide-
ment détournée des personnes malhonnêtes.

Depuis le 15 mars dernier, les réfugiés arrivés en 
Pologne peuvent s’enregistrer directement auprès 
des mairies et obtenir un identification number. Les 
écoles pourront ainsi accueillir les enfants urkraini-
ens dans leurs classes, et toutes les commodités 
seront accessibles pour les urkrainiens (cinéma, 
piscine, etc.). Le fait de bénéficier d’un numéro 
d’identification permettra aux ukrainiens de tra-
vailler en Pologne, ce qui est une très bonne nou-
velle pour ce peuple qui veut absolument soutenir 
financièrement les citoyens ukrainiens restés au 
pays pour combattre et protéger leur souver-
aineté. Ce numéro leur octroie ainsi un permis 
de séjour de 18 mois, renouvelable à son terme.

Elan de solidarité internationale
Historiquement, les relations entre la Pologne et 
l’Ukraine ont toujours été très bonnes, elles ex-
pliquent en partie cette solidarité immédiate et 
remarquable du peuple polonais pour ses voi-
sins ukrainiens. En parallèle, les deux pays ont un 
passé historique très compliqué avec la Russie et 
se montrent unis face à la Russie. A ce jour, nous 
n’observons pas de risques de tensions entre 
les réfugiés ukrainiens et la communauté hôte.

A ce jour, 300 000 volontaires européens et inter-
nationaux sont venus aider les réfugiés en Pologne, 
mais combien de temps durera cet élan d’humanité 
et de solidarité venu du monde entier? Et quelle sera 
la situation dans quelques mois, quand tous ces 
volontaires seront rentrés chez eux, et que l’afflux 
de dons aura fortement ralenti, voire même, se 
sera arrêté? Il faut donc réfléchir à notre impact sur 
le long terme et à la manière dont nous pourrions 
soutenir les initiatives locales et aider les popula-
tions ukrainiennes restées au pays et sur le front. 

Nous portons une attention particulière à la santé 
mentale et à l’état psycho-social des personnels de 
santé, particulièrement impactés par la situation 
actuelle et placés en première ligne des risques 
de subir des troubles de stress post-traumatique. 

Plusieurs types de profils ont été identifiés com-
me étant particulièrement vulnérables, notam-
ment les personnes ne revêtant pas la nation-
alité ukrainienne, les femmes et enfants, les 
personnes en situation de handicap mental et/
ou physique qui accumulent ainsi les complexi-
tés, ainsi que les personnels de santé. La plu-
ridimensionnalité de la vulnérabilité des popu-
lations sera notre première préoccupation.

  Acheminement de médicaments 
hémostatiques, neuroleptiques et 
psychotropes depuis les pays voisins 
jusqu’en Pologne puis convois cross-
border jusqu’en Ukraine

  

  Campagnes de prévention et de sensi-
bilisation sur les risques d’exploitation 
et de traite d’êtres humains ukrainiens

  
  Formations de supervision pour les 

psychologues ukrainiens et personnels 
médicaux et paramédicaux à distance 
- Psychological first aid online courses

  

  Soutien psychosocial dans les petites 
villes et dans les Reception Centers à 
la frontière Pologne - Ukraine

  

  Soutien pour l’ouverture d’une unité 
médicale mobile et achever la con-
struction d’un centre d’accueil pour 
réfugiés à Wieliczka

  

  Fléchage des personnes traumatisées 
souffrant de PTSD ou de troubles 
mentaux dans des centres ou unités 
de réhabilitation adaptés

  

  Soutien à l’hébergement d’urgence des 
personnes vulnérables et en situation 
de handicap

  

Merci à tous ceux qui nous 

ont soutenus pour la ré-

alisation de cette mission, 

ceux qui continuent de nous 

soutenir et qui s’engagent 

avec nous pour l’Ukraine
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Festival du 
Sport Outdoor 
édition hivernale
Du 9 au 25 février 2022 a eu lieu notre première édition 
hivernale du Festival. Au programme : match de hockey, 
randonnées, patinoire, luge ou encore initiation au ski de fond ! 
Nous voilà arrivé.e.s au terme de 
notre première édition hivernale du 
Festival du Sport Outdoor ! Depuis 
deux ans et à travers son projet 
d’intégration par le sport, l’association 
Humacoop-Amel France cherche à 
approfondir la cohésion sociale des 
différentes populations grenobloises 
par l’initiation et la découverte 
de nouvelles pratiques sportives 
à destination des populations en 
situation de vulnérabilité du bassin 
grenoblois. Quoi de mieux qu’un 
festival pour se dépenser avec le 
sourire et dans la bonne humeur ? Cet 
hiver, nous voulions permettre à tous 
de découvrir les sports d’hiver qui 
font l’identité du bassin grenoblois. 

09/02 | Match de hockey 
09 février, 20h00 : Coup d’envoi du festi-
val avec un match de hockey des Brûleurs de 
Loups de Grenoble, qui affrontaient les Aigles 
de Nice à la Patinoire Polesud de Grenoble 
Nous étions accompagné.e.s par Lena De-
schelles, joueuse des Brûleuses de Loups 
qui nous a expliqué les bases du hockey. 

14/02 | Sortie luge
Nous sommes allé.e.s qu Col de Porte pen-
dant la première semaine des vacances 
scolaires, ce qui a permis à certains de nos 
participants de venir en famille, et a don-

né lieu à un beau partage intergénération-
nel et interculturel tout au long de la journée. 

16/02 | Rando-raquettes
Nous sommes parti.e.s à la découverte du Ver-
cors en raquettes, plus précisément dans les 
hauteurs de Lans-en-Vercors Notre objectif : 
atteindre le Habert des Ramées, et pourquoi 
pas aller jusqu’à la Croix des Ramées. Grâce à 
un des participants, nous avons découvert la 
respiration afghane, pour apprendre à mieux 
gérer sa respiration pendant un effort physique.

23/02 | Sortie patinoire
Nous avions la chance d’être accompagné.e.s 
de la patineuse et professeure de patin Anne 
Maveyraud, qui nous a aidé.e.s tous les quinze 
à prendre confiance et à prendre du plaisir sur la 
glace. Nous avons également eu le droit à une pe-
tite démonstration de ses talents de patineuse ! 

25/02 | Initiation ski de fond
Nous avions la chance d’être accompagné.e.s 
par Marine, notre animatrice nature en stage, 
qui nous a fait un petit point sur la naviga-
tion naturelle en attendant le début de notre 
cours. À la fin des deux heures de cours, tout 
le monde a réussi à faire une descente sur 
ses skis ! Yann, notre moniteur, nous a dit 
qu’il était impressionné par le niveau de nos 
skieurs débutants, et par leur maîtrise de 
l’appréhension face à la pente. Merci à lui 
pour sa gentillesse et un grand bravo à Mou-

na, Saidou, Pitchu, Arsene, Shrimal et Farid !
04/03 | Randonnée 
Nous sommes parti.e.s sous un grand soleil 
depuis le Sappey-en-Chartreuse en direction 
de l’Emeindras du dessus.  Une superbe sortie, 
pleine de bonne humeur et de partage avec une 
session danse africaine, afghane et sri-lankaise 
face à Chamechaude! Nous avons réalisé à 
quel point les danses de groupe traditionnelles 
transmettent de la bonne humeur et une bonne 
cohésion. Malheureusement, nous n’avons 
pas trouvé de danse traditionnelle française 
pour poursuivre ce moment d’échange... 
Avis aux danseurs français, nous sommes à 
votre écoute pour toute recommandation !

Bilan 
Ce mois de février a été un vrai succès! Mal-
gré les aléas météo, les reports, les désiste-
ments de dernière minute ou encore la situa-
tion sanitaire actuelle, ce festival est parvenu 
à faire profiter 90 personnes en situation de 
vulnérabilité sociale habitant à Grenoble, 
des sports emblématiques de notre ville.

Beaucoup d’entre-elles prenaient part à nos 
événements pour la première fois (et atten-
dent impatiemment les prochains événements 
sportifs !). Même si davantage de participants 
étaient attendus à certaines activités, les ob-
jectifs sont tout à fait remplis pour nous. En ef-
fet, nous avons pu proposer des activités sport-
ives à des populations qui sont bien souvent 
exclues de l’offre sportive du bassin grenoblois. 
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Nada est une personne très 
expérimentée, et specialisée dans la 
gestion de projet dans des contextes 
de conflit et elle est à la tête d’une 
fondation pour la jeunesse et membre 
du premier pacte des femmes 
yéménites.

Très active dans le milieu de 
l’humanitaire et associatif, elle utilise 
ses compétences en gestion de projet 
et en communication pour améliorer de 
façon mesurable la situation au Yémen. 

Nada 
Al Sharif

Quelle situation 
au Yemen? 
Témoignage de Nada Al Sharif

façade maritime importante (1 906km de 
cotes donnant sur la mer d’Arabie, le golfe 
d’Aden et la mer rouge). En plus de son 
territoire métropolitain, le Yémen pos-
sède plusieurs îles dans la mer Rouge et 
un archipel, Socotra, dans l’océan Indien. 
Sa capitale Sanaa est située dans l’ouest du 
pays et possède, en 2015, légèrement plus 
d’habitants que Paris (pour la même année).  

Un pays plein de richesses gan-
gréné par la contrebande
Le Yémen possède un potentiel agricole 
important, ainsi que de grandes richess-
es halieutiques et de réserves d’or et de 
pétrole, ce qui lui a valu dans l’antiquité 
le surnom de Felix Arabia, ce qui sig-
nifie “L’Arabie Heureuse”. Cependant, 
l’exploitation de toutes ces ressources par 
des éléments corrompus ainsi qu’une con-
trebande devenue incontrôlable ne permet 
pas au Yémen de profiter de ses richesses.  

Le secteur de l’or est particulièrement tou-
ché depuis des décennies, avec un réseau 
bien organisé et difficilement traçable (l’or 
est vendu et exporté au travers de la so-
ciété Gold Core). Le pétrole brut n’est pas 
épargné par ce fléau : au lieu d’être trans-

Le Yémen est un pays aux nombreuses 
richesses, mais qui est surtout connu 
pour ses crises multiples. Une économie 
en ruine, une guerre qui ravage la popula-
tion civile depuis huit ans, un gouverne-
ment corrompu, une pauvreté extrême, le 
Yémen est aujourd’hui en mauvaise pos-
ture. Cependant, l’espoir n’a jamais cessé 
d’exister au sein des populations. Nada Al 
Sharif nous parle de la situation actuelle 
dans son pays, et de ce qu’il faut mettre 
en place pour sortir de cette situation. 

La République du Yémen est située dans le 
sud de la péninsule arabique. Elle est bor-
dée par l’Arabie Saoudite au nord et par 
Oman au nord-est. Le Yémen est un pays 
montagneux de 527 968 km2 (légère-
ment plus petit que la France), avec une 
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porté par des pipelines directement 
des puits jusqu’aux raffineries, il est 
acheminé quotidiennement par ca-
mions, sous forme de pétrole brut, 
jusqu’aux zones maritimes pour être 
exporté. Ce pétrole est ensuite raf-
finé dans des pays avoisinants et 
vendu par ces derniers comme prov-
enant de leurs puits, contribuant 
à leur réputation de production de 
bonne qualité sur le marché pétrolier.  
 
Le montant exact de la contrebande de 
pétrole est inconnue des autorités yé-
ménites. En effet, le manque de regis-
tre des puits de pétroles creusés ou en 
construction sur le territoire du Yémen 
entraîne un manque d’information sur 
la quantité de pétrole extraite de ses 
sols, et donc sur la quantité de pétrole 
exporté illégalement. Palier à cette 
absence de suivi est un enjeu ma-
jeur pour lutter efficacement contre 
la contrebande de pétrole yéménite.

Une économie asphyxiée par la 
guerre 
La contrebande n’est pas le seul ob-
stacle que doit surmonter le Yé-
men. La guerre actuelle, qui dure 
depuis maintenant huit ans, a mis 
à rude épreuve l’économie du pays. 

Le niveau de pauvreté est des plus 
alarmant et l’inflation dans le pays a 
atteint des niveaux record. Le prix de 
tous les produits essentiels, de pre-
mière nécessité ou non, ont triplé 
depuis le début du conflit. Le prix du 
carburant est, lui aussi, très élevé, 
impactant grandement les conditions 
de vie de la population et son accès à 
l’éducation ou aux soins. Par exemple, 

un grand nombre d’enfants ne peut 
plus se rendre à l’école, le coût du trans-
port jusqu’à celle-ci étant trop élevé. 

En plus de l’inflation démesurée, les 
Yéménites doivent faire face à une 
forte baisse ou perte complète de leurs 
revenus. Les employés du secteur 
public n’ont par exemple pas reçu de 
salaire depuis cinq ans. La Banque 
Centrale du Yémen, transférée dans 
la ville portuaire d’Aden en 2016, af-
firme, quant à elle, avoir respecté ses 
engagements et verser la totalité des 
salaires qui étaient dus. Cependant, 
seuls les employés qui se sont dépla-
cés à Aden ont reçu leur salaire, les au-
tres ont eu moins d’un quart de ce qui 
leur était dû. Ce manque de versement 
de salaire a également causé une frac-
ture entre l’État et ses représentants, 
avec comme conséquence une grave 
dégradation des services publics. En 
janvier 2021, le groupe de travail de 
l’ONU sur le Yémen publie un rapport 
dénonçant la corruption importante 
et les actions de blanchiment d’argent 
saoudien de la Banque Centrale. 

Le manque de revenus couplé à 
l’inflation a des répercussions drama-
tiques pour la population civile. Cer-
tains ne peuvent plus se permettre 
d’acheter des médicaments, d’autres 
d’avoir des repas complets et quoti-
diens. L’électricité est également de-
venue un bien de luxe puisque la fac-
ture a triplé et que le prix de batteries 
solaires ou d’autres alternatives est 
très élevé. À cette précarité extrême 
s’ajoute la peur, matérialisée par le 
bruit constant des avions de chasse 
militaire, puisque les civils sont la 
cible de nombreux bombardements. 

Un pays aux crises multiples 
Aux situations de crises économique, 
humanitaire, politique et sociale 
s’ajoute la pandémie de COVID-19 
et un afflux de réfugiés éthiopiens. 
Le Yémen, en dépit de la guerre, est 
un point de passage privilégié pour les 
réfugiés venant de la corne de l’Afrique 
(en particulier d’Éthiopie et de Soma-

lie) cherchant à rejoindre notamment 
l’Arabie Saoudite.  Avec la fermeture des 
frontières pendant la pandémie de CO-
VID-19, un grand nombre d’entre eux 
se sont retrouvés “bloqués” au Yémen. 
Dans le contexte difficile du Yémen, le 
système de santé, largement impacté 
par la situation économique et la guerre, 
a eu beaucoup de mal à gérer la pandé-
mie de COVID-19 et à imposer un isole-
ment à sa population. Cette nouvelle 
pression sur la population yéménite et 
sur les ressources disponibles a donné 
lieu à de nouvelles tensions sociales. 

Quelles solutions pour l’avenir 
du Yémen ? 
Établir un plan de développe-
ment avec des objectifs et des pro-
grammes clairs et atteignables est 
essentiel pour restructurer le pays. 
Le Yémen possède les ressourc-
es nécessaires à son développe-
ment, il faut les utiliser à bon escient. 

Le pays doit s’engager à régler les dif-
férends internes et à déployer des 
efforts pour mettre fin aux conflits 
politiques. Le Yémen doit promouvoir 
la cohésion politique, sociale et cul-
turelle pour la paix dans le pays, et 
surtout dans l’intérêt de sa population.  

Enfin, il faut restaurer une structure 
de gouvernance et ses institutions 
nationales non-corrompues. Cela 
passe par le retour d’un système de 
responsabilité au travers d’un sys-
tème judiciaire fort, et d’un système 
de contrôle de l’activité étatique pour 
vérifier que l’État respecte ses de-
voirs et éviter une reproduction de 
la situation actuelle. Cela permet-
tra également un meilleur contrôle 
des ressources stratégiques du pays. 
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Le projet Découvrons les droits humains! 
fait suite à la création par Bertille 
de Salins de la bande-dessinée 
Les oubliés des îles grecques, 
histoires de crises, disponible 
aux formats album et numérique. 

Découvrez le projet
    Le projet vise l’animation d’ateliers de dessin 
de bande dessinée, mais aussi d’ateliers 
d’ECSI et d’EDH, pour informer le jeune public 
grenoblois sur les conditions de vie des 
migrant.e.s dans les camps des îles grecques 
et notamment sur la violation de leurs droits 
et la nécessité de les accueillir dignement en 
France et en Europe. Ces temps d’échanges 
amèneront les jeunes à prendre conscience de 
l’importance des droits humains, mais aussi à 
réfléchir aux notions d’altérité, d’hospitalité, 
d’intégration, de vivre-ensemble et de solidarité.

    L’objectif du projet est donc de permettre à 
différents groupes de jeunes grenoblois.e.s aux 
profils divers (étudiant.e.s, jeunes actif.ve.s, 
jeunes habitant.e.s des quartiers prioritaires de la 
ville, MNA et jeunes majeur.e.s en situation d’exil, 
jeunes déscolarisé.e.s, etc.) de se familiariser 
aux droits humains par des approches ludiques 
et participatives grâce à des outils d’Éducation 
à la Citoyenneté et à la Solidarité Internationale 
(ECSI) et d’Éducation aux Droits Humains 
(EDH), mais aussi de croiser leurs points de 
vues et de développer leur esprit critique 
sur les notions abordées lors de ces ateliers.

    Ainsi, les groupes de jeunes bénéficiaires 
seront initié.e.s aux thématiques des 
migrations, à la solidarité locale et 
internationale, tout en étant sensibilisé.e.s aux 
enjeux de s’impliquer personnellement dans 
une démarche citoyenne, et ce, grâce à une 
approche pédagogique informelle et ludique.

Début avril : premier cycle d’ateliers
Le premier cycle de trois ateliers a eu lieu la 
semaine du 28 mars 2022, avec un groupe de 

Découvrons les 
           droits humains!
Un projet en partenariat avec la Fondation Amnesty International

la garantie jeunes réfugiés de la Mission Locale 
de Grenoble et en présence de l’autrice de la BD 
Les oubliés des îles grecques, Bertille de Salins. 

Les jeunes ont été accueillis pour un premier 
atelier à l’association Amal où ils ont été 
invités à brainstormer avec Bertille sur la 
thématique qu’ils voulaient aborder dans 
leur BD. Au final, 3 groupes de 4 jeunes ont 
été constitués pour travailler sur 3 histoires 
autour de la famille : les appels WhatsApp, mes 
parents sont des héros, la famille modeste.

Nous les avons ensuite accueillis pour 
un 2ème atelier dessin et écriture 
de leur scénario dans nos locaux. 

Enfin, le 3ème atelier était une invitation à 
la découverte de l’impression sérigraphique 
avec une intervention de Nicolas de 
l’Atelier Fluo et de Fil et Compagnie!

Tout le monde est reparti avec son poster 
de BD sérigraphié. Un beau souvenir de cet 
échange artistique !
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Agenda des évènements BD
JEUDI 7 AVRIL

Atelier BD à l’Agopop (Villard-de-Lans). 

MARDI 19 & JEUDI 21 AVRIL 

Deuxième cycle de trois ateliers BD a AMAL, avec un 
groupe d’apprenants FLE.

LUNDI 9 MAI

Présentation du projet BD par Bertille de Salins et 
Solène Montalbano à un groupe de jeunes en service 
civique avec le RJSI 38 / Les Francas de l’Isère au 
Transfo

JEUDI 24 MARS 
Vernissage à la Galerie La Vina, où les planches de la 
BD de Bertilles seront exposées pour deux semaines. 

LUNDI 28, MARDI 29 & JEUDI 31 MARS
Premier cycle de trois ateliers BD avec un groupe de 
jeunes de la Mission Locale.

DU 1ER AU 30 AVRIL
Exposition des planches de la BD de Bertille à l’Agopop 
(Villard-de-Lans). Le vendredi 8 avril aura lieu une 
rencontre- ciné - débat avec l’autrice. 

Grâce à l’initiative de deux bénévoles, 
Cecile Borreil et Maylis Goudal, notre 
projet d’intégration par le sport s’élargit 
et se développe dans les deux Savoies. 

Grâce à une connaissance du tissu as-
sociatif local et des acteurs de l’aide 
sociale aux personnes exilées, nous 
lançons dès septembre 2022 un dis-
positif d’accueil pérenne de ces per-
sonnes dans les clubs sportifs DE 
LEUR CHOIX ! Des ateliers collectifs 

permettront de déterminer quelle ac-
tivité elles souhaitent pratiquer. Notre 
rôle ? Les orienter vers les associa-
tions volontaires pour les accueillir et 
s’assurer que toutes les conditions 
sont réunies pour un accueil de qualité ! 

Le tissu associatif des 2 Savoies peine 
à se montrer inclusif dans le profil de 
ses adhérents. Nous favoriserons la 
mise en réseau des acteurs associatifs 
et leur sensibilisation aux difficultés 

Le sport dans les 
2 Savoies

rencontrées par les personnes exilées 
en termes d’intégration dans leur 
société d’accueil. Premièrement, il 
s’agira de co-construire un parcours 
d’adhésion associative avec et pour 
les personnes exilées. Des processus 
collaboratifs associant toutes les 
parties prenantes seront mis en œuvre 
dès les premières phases du projet et 
dans sa gouvernance. In fine, l’ouverture 
plus importante des associations 
sportives et culturelles des 2 Savoies a 
pour objectif de renforcer les liens entre 
communauté hôte et personnes exilées 
autour de centres d’intérêt communs. 
A l’heure où les idéologies xénophobes 
et racistes se multiplient en France, 
la responsabilisation des acteurs de 
la société civile dans la construction 
d’un contre-discours devient 
essentielle. Ce projet entend donc 
valoriser le rôle que chaque citoyen 
peut jouer dans la construction 
d’une société plus accueillante 
et bienveillante envers l’”autre”.

Soutenir notre initiative, c’est croire 
que le Sport est un vecteur de cohésion 
sociale, de rencontre et de bien-être 
physique et psychique pour des per-
sonnes qui en ont cruellement besoin.
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